BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 11 AVRIL 2016 
(Extraits) 
Grands sujets 
Succès du 3e colloque de l’Iliade 
Salle comble pour l'institut Iliade et la longue mémoire européenne. 1 000 personnes ont assisté au colloque intitulé « Face à l’invasion migratoire, le réveil de la conscience européenne ». Un thème particulièrement d'actualité donc placé sous les auspices des insurgés dublinois de 1916 qui rendirent l’Irlande aux Irlandais. Sauf qu'il s'agit aujourd'hui, je cite : « De rendre l'Europe aux Européens ». 

Quelles ont été les idées principales développées ? 
Selon Bernard Lugan, le transfert de population que nous subissons est inédit dans l'histoire par son ampleur et sa rapidité. La passivité des Européens face à cette déferlante migratoire est due à la haine de soi et à l'auto‑culpabilisation des Autochtones, prônée par des élites collabo. Jean Raspail a également déploré l'absence de colère après les attentats, sentiment sans lequel, je cite : « On ne s'en sortira pas ». 

Faut‑il succomber au fatalisme, alors ? 
Non bien sûr. Des solutions ont d'ailleurs été avancées par les différents intervenants. Tatjana Festerling, porte‑parole de PEGIDA, a été chaleureusement applaudie lorsqu'elle a appelé à devenir incorrect. Il a également été rappelé que l’esprit tragique européen avait encore des ressources et que c’était bien souvent face aux plus grands périls qu’il révélait toute sa force et sa vitalité. L'éveil des consciences passe également par la réinformation réalisées par les médias en dissidence. Pour clore cette journée de qualité, Jean‑Yves Le Gallou a plaidé pour une préférence de civilisation et a appelé à retrouver l'esprit de clan. Et le fondateur de Polémia s’évoquer Dominique Venner pour conclure, je cite : « Je crois aux qualités spécifiques des Européens qui sont provisoirement en dormition. Je crois à leur individualité agissante, à leur inventivité et au réveil de leur énergie. Le réveil viendra. Quand ? je l'ignore. Mais de ce réveil je ne doute pas ». Fin de citation. 
Nuit debout : l’utopie violente en marche 
Qu'est‑ce que le mouvement Nuit Debout ? 

Lancé le 31 mars à l'issue de la manifestation contre la loi Travail, le mouvement Nuit Debout se maintient encore place de la République, à Paris. Autoproclamés sans étiquette ni leader, les manifestants se proposent de construire une « convergence des luttes », mêlant des thématiques aussi variées que le salaire à vie, la destruction globale de l'économie capitaliste, la démocratie par tirage au sort, une meilleure reconnaissance de la communauté LGBT, ou l'antispécisme et le véganisme. Il existe un contraste frappant entre l'ample traitement médiatique du mouvement et sa relative modestie sur le terrain. Malgré sa médiatisation, le mouvement ne grossit pas à République. En France, une soixantaine de villes ont vu essaimer des manifestations similaires, y compris à Tulle, fief du chef de l’Etat. L'une des nombreuses commissions du mouvement a créé un jardin debout en retirant des dalles de la place qui vient pourtant juste d'être rénovée à grands frais. 

Le mouvement est‑il 100 % pacifique ? 

Je crains que non. Dans la nuit de samedi à dimanche, huit personnes ont été interpellées et placées en garde à vue, après divers incidents dans la capitale. Vitrines brisées, distributeurs de billets endommagés, agences bancaires taguées, Autolib incendiées. 400 personnes ont tenté de manifester vers le domicile parisien du Premier ministre. Bloqué par les forces de l'ordre qui ont utilisé des gaz lacrymogènes, un petit groupe s’en est pris au commissariat du XIe arrondissement. 

Après les dégradations survenues en marge de Nuit Debout, une plainte contre X devrait être déposée ces jours‑ci. On rappellera que la mairie de Paris avait réclamé 100 000 € à LMPT pour dégradation de la pelouse du Champ‑de‑Mars après la manifestation du 13 janvier 2013... 

Y‑a‑t‑il eu des tentatives de récupération politique ? 

Depuis le début, Parti de gauche, PCF et NPA lorgnent sur Nuit Debout sans parvenir à se l'approprier. Pour Nathalie Kosciusko‑Morizet, toujours à l'affût de la récupération, « il faut aller place de la République ». C'est une génération qui se pose des questions et qui exprime "son insatisfaction vis‑à‑vis de la forme actuelle de la politique". Quant à François Fillon, candidat à la primaire de la droite et favorable à la loi Travail, il a exprimé ce week‑end son indignation qu'un tel mouvement soit toléré en plein état d'urgence. 
Divorcés‑remariés : le pape jésuite n'a pas tranché 
Vendredi 8 avril, le Vatican a publié l'exhortation apostolique très attendue par les catholiques venant conclure 2 ans de débats houleux autour des synodes sur la famille. Intitulé Amoris Laëtitia ‑ Joie de l'amour — le texte censé trancher l'épineuse question des divorcés‑remariés ne met finalement personne d'accord. Nombreux sont ceux à déplorer un texte plein d'ambivalence, et reprochent à l'évêque de Rome de ne pas assumer son ministère magistériel consistant à défendre clairement le dogme catholique. Le pape François renforce donc l'adage suivant : quand un jésuite a fini de répondre à la question qu'on lui avait posée, il est totalement impossible de se rappeler de quelle question il s'agissait. 

Quelle interprétation peut‑on faire du texte ? 
Les progressistes, contrairement à un cardinal Kasper, se réjouissent et voient en cette exhortation une ouverture bienvenue à la communion des divorcés‑remariés. Les tenants de la ligne traditionnelle, comme le cardinal Brandmüller, prônent une interprétation dans la continuité de l'enseignement de l'Eglise. A savoir une pastorale emprunte de miséricorde envers les personnes blessées par la vie, mais sans remettre en cause l'indissolubilité du sacrement du mariage. 

Quels sont les risques pour l'unité de l'Eglise ? 
Il est à craindre la mise en place d'une double morale. Chaque conférence épiscopale, voire chaque évêque, peut interpréter le texte à sa sauce. En effet, l'accent est mis sur le discernement que doivent opérer les pasteurs au cas par cas. L'unité de l'Eglise est donc fragilisée par celui supposé la garantir, à savoir le pape lui-même. C'est dans ce contexte de grande confusion que la Fraternité sacerdotale Saint Pie X opère un rapprochement avec le Saint‑Siège. Le souverain pontife multiplie les gestes envers le successeur de monseigneur Lefebvre, l'encourageant même à fonder un séminaire en Italie. 

Brèves françaises 
Rivarol célébrait son 65e anniversaire 
600 militants ou sympathisants de la cause nationaliste ont répondu présent à l’invitation de l’hebdomadaire. L’invité d’honneur, Jean‑Marie Le Pen, a salué le courage du journal d’opposition. Le rédacteur en chef, Jérôme Bourbon, a rendu hommage aux plumes actuelles et anciennes, malgré les nombreux procès. Je cite : « C’est la noblesse des rédacteurs de débusquer les mensonges ». Fin de citation. Et notamment ceux basés sur la religion de la Shoah, matrice selon Rivarol de notre système politique actuel. Egalement invité à la tribune, Henry de Lesquen a quant à lui plaidé pour une union de tous les Identitaires malgré les différences de lignes et de stratégies. 
Joie du multiculturalisme à Montpellier 
Un rassemblement de militants kurdes a dégénéré dimanche dans la capitale de l'Hérault. Des affrontements avec des Turcs partisans d'Erdogan ont eu lieu. Mouvements de foule, lignes de tramways bloquées, dispersion au lacrymo par les forces de l'ordre, deux personnes interpellées. Le calme est revenu en fin d'après‑midi. Après l'importation du conflit israélo‑palestinien en France, voici un nouveau conflit inter‑ethnique importé sur notre sol. Quel sera le suivant ? 

Ségolène Royal fustigée sur sa mauvaise gestion poitevine 
La commission des Finances de la région Aquitaine‑Limousin‑Poitou‑Charentes a dressé un bilan de gestion catastrophique du ministre de l'Ecologie. Avec une dette estimée à 450 millions d'euros, une accumulation considérable d'emprunts toxiques, une sous‑budgétisation ainsi qu'une épargne quasi nulle, Ségolène Royal a tout simplement conduit sa région à la ruine. Seul le regroupement régional permet d'éviter la faillite : que l'Aquitaine renfloue donc les dettes poitevines ! De son côté, Ségolène Royal crie au règlement de comptes de son successeur pourtant socialiste Alain Rousset, et n’exclut pas de porter plainte pour diffamation. 

Brèves internationales 
Attentats de Bruxelles : plan B des terroristes 
Information confirmée par le parquet fédéral belge : Paris était la cible prioritaire des islamistes. Mais suite à l'arrestation de Salah Abdeslam, les jihadistes ont décidé en urgence d'attaquer Bruxelles. Selon les documents saisis lors des perquisitions, le centre commercial de la Défense l'a échappé belle. Mais plus inquiétant encore, il semblerait que la communauté catholique de France fut particulièrement visée. Sans surprise, cette dernière information est souvent occultée par la presse nationale. 

Syrie : l’espoir renaît 
2 000 Syriens réfugiés du côté de Homs vont pouvoir regagner leurs foyers après la reprise de Palmyre et d'Al‑Qaryatayn. L’approvisionnement en eau et l’électricité vont progressivement être rétablis dans ces zones. Pendant ce temps, le Premier ministre Wael al‑Halki a annoncé une action conjointe entre les armées russes et syriennes pour reprendre la ville d’Alep. Un responsable de l’opposition dite modérée a quant à lui déploré la fin prochaine de la trêve. Alors que le président Bashar el‑Assad se soucie du sort de la population civile, d’autres semblent se préoccuper plutôt du sort des djihadistes. 

Ethnomasochisme en Norvège 
La culture de l’excuse est ici poussée à son paroxysme. Un homme politique de gauche, se définissant comme féministe et antiraciste, déplore l’expulsion de son violeur d’origine somalienne. Je cite : « J’ai ressenti un fort sentiment de culpabilité et de responsabilité. J’étais la raison pour laquelle il devait être expulsé de Norvège, et faire face à un avenir très incertain en Somalie ». Fin de citation. Ce brave citoyen du monde souhaite malgré tout poursuivre l’aide aux réfugiés dans son pays. Je cite : « Je ne ressens pas de colère envers mon agresseur, car je le vois plus comme le produit d’un monde injuste ». Fin de citation. 

Etats‑Unis : la campagne anti‑Trump passe un cap 
Le quotidien Boston Globe a publié sur son site une fausse une datée du 9 avril 2017 titrée subtilement : « Début des déportations ». D'autres articles du même tonneau suivent, fantasmant l'éventuel mandat de Donald Trump : « Les émeutes continuent », « Des soldats américains refusent l'ordre d'exécuter des familles de membres de l'EI ». Dans un édito, réel celui‑là, les journalistes aux ordres appellent le parti républicain à arrêter le candidat national‑populiste. Sans se laisser abattre, Trump a décidé d'embaucher un lobbyiste chevronné pour surmonter ses couacs et handicaps. 
Ukraine : démission du Premier ministre 
En poste depuis deux ans, le Premier ministre ukrainien Arseni Iatseniouk a annoncé sa démission dimanche. Il était depuis plusieurs mois de plus en plus impopulaire, critiqué pour l'insuffisance des réformes promises et pour la défense des intérêts des oligarques. Sur les réseaux sociaux, M. Iatseniouk a fait part de ses « objectifs » pour l’Ukraine : « Une nouvelle loi électorale, une réforme de la Constitution, une réforme de la justice, l’adhésion de l’Ukraine à l’Union européenne et à l’Otan ». 
Le saint du jour 
saint Stanislas 
Patron de la Pologne après ses études à Cracovie, Stanislas compléta sa formation chez les bénédictins de Saint‑Germain‑des‑Prés à Paris, où il découvre la réforme de Cluny. De retour dans son pays, il y prêcha cette réforme. A 36 ans, il fut élu évêque de Cracovie. Soucieux de la foi de la jeune Eglise de Pologne, il n’hésita pas à excommunier le roi Boleslas dit le Cruel, débauché notoire. Celui‑ci se voyant refusé l’entrée dans les églises assassina en 1079 l’évêque au pied de l’autel, en pleine célébration. Stanislas, dont le prénom signifie « Sois et glorifie Dieu », fut canonisé en 1253. 

Le chiffre du jour 
nous vient d'Argenteuil 
Plus de 200 000 pèlerins ont assisté à l'ostension de la tunique qu'aurait selon la tradition porté le Christ à sa crucifixion. Exposé depuis le 25 mars dernier, cette relique est une des plus importantes de la Passion, avec le suaire d'Oviedo et le linceul de Turin. Lors de la messe de clôture, le cardinal Sarah a exhorté les catholiques a fonder notre vie, je cite : « Sur trois piliers : la Croix, l'Eucharistie et la Vierge Marie ». Fin de citation. 
La phrase du jour 
nous vient du journaliste Serge Garde 
Sur le plateau de C dans l'air du 5 avril dernier consacré à la pédophilie, Serge Garde a salué les efforts de l'Eglise catholique pour y remédier. En revanche, il a lancé un pavé dans la mare. Je cite : « On peut aussi parler des sociétés transnationales […] qui lorsqu'elles ont des filiales notamment en Afrique, ne se privent pas d'organiser certains loisirs pour leurs cadres et je peux donner des sigles précis et citer Orange‑France Télécom ». Fin de citation. Preuve de l'omerta du système, aucun média n'a relayé cette information. 
La bonne nouvelle du jour 
nous vient d'Italie 
Une stèle étrusque datée du VIe siècle avant notre ère a été découverte en Toscane la semaine dernière dans les soubassement d'un temple vieux de 2 500 ans. Cette trouvaille permettra sûrement d'en découvrir plus sur cette langue antique mal connue utilisée par l'une des civilisations les plus brillantes de l'Antiquité. 

